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Nonu'*ll,,o-0 rette du .3arbier de kéville.

Le client plait iprembière vue.

Yum 1Yum !-(Il penche.)

.La barbière n'est pas laîde-(Le père se met à lire.)

Oh! Mademoiselle !- (Il va s'endormir.)

Hom !-(Le bonhomme cogne un clou.)

(Tableau final-Le bonhomme s•est endormi sur son
journal; la jeune fille a dit: Oh! Monsieur! et
tout est pour le mieux dans le meilleur des mandes.)

-Hum I elles ne me paraissent pas.très
catholiques .

-C'est bien pour cela que notre gouver-
nement veut se dépêcher deles convertir.

? Un pauvre diable demande une place
au gouvernement d'O ttawa et allègue mille
choses en sa faveur.

-Nous aurions bien une place d'inspec-
tion à vous proposer, mais c'est un emploi
qui exige une surveillance très active.......
et vous êtes borgne.

Pas découragé notre homme lui répond:
-- Justement, raison de plus, je ne dor-

mirai que d'un eil 111

.i¯la cour de police, un vacarme se fait
entendre : c'est une vieille qui doit ê tre en-
tendue comme témoin:

Le Président s'adresse à ce témoin tur-
bulent et qui est visiblement quinquagé-
naire.

-Madame votre profession?
-- Rentière.
-Votre age 7
(Après hésitation)-Trente sept ans, M.

le juge.
-Levez la main droite sur l'évangile et

jurez de dire la vérité, à partir de ce mo-
ment, bien entendu.

Penséeg d'in "pédicure
:,edefemnes ontsouhaiti me voir à
leur- pieds !

-Que d'hommes'm'ontreclamé à Icors
et à'cris I
1 Je n'appartiens pas aux pompes funèbres
et pourtant je rais sans cesse la levée des
cors1

Dans la ru<
Une dame glisse sur une pelure d'o-

range et tombe si malencontreusementque
ces jupes volent au-dessus de sa tête.

Comme un passant charitable l'aide à
se relever, elle lui dit, confuse et rouge
d'indignation :

-Avez-vousjamais vu chose pareille,
monsieur ?

Lui, simplement:
-Oui, madame.

Taupin's flirtaton.
-Quel imperceptible petit pied, com-

tesse I
-Mais non, monsieur Taupin, regardez

plutôt.........
(Elle minaude et soulève légèrement

le bas de as robe.)
-Tiens, c'est pardieu vrai I on n'en

voyait quie a mroitié

De fil en aiguille.

H Dieu,que vous êtes
gourmande, eh a r -,
niants lecteurs du
Passepartout: plus
je vous en donne,
plus vous m'en de-
mandez. Que fau-
drait-il donc faire
pour apaiser vos ap-
petits voraces? Te-
nez, vous me repré-
sentez cette femme

qui, il y a quelques jours, arrive chez une
bonne et charitable dame de cette ville et
lui demande si elle ne voudrait pas lui
acheter un neu de viande pour son mari
qui est malade et à qui on a ordonné de
prendre du bouillon.

Cette dame charitable va chez un bou-
cher et fait donner quatre livres de viande
à cette pauvre femme.

-Si madame voulait aussi lui procurer
un peut de pain pour tremper dans le
bouillon ?

La dame va chez le boulanger avec sa
protéeée, qui y prend un pain de six livres.

- i maintenant, madame pouvait lui
donner un peu de vin, pour prendre après
le bouillon 7

La daie achète deux bouteilles de vin
cacheté, chez un marchand de comestibles,
et se dirige vers la plage.

- Pardon, ma bonne dame, mais si vous
pouviez me donner un peu le linge pour
mon pauvre malade ?

La dame retourne à l'hotel et donne à la
mendiante quelques chemises et quelques
mouchoirs.

- Et<ldeux out trois vieux jupons, nia
brave damne ?... Vous en avez là à rein er
à la pelle.

Les trois jupons sont accordés.
- Enfin,madame qui a si bon cSeur, me

donnera bien un peu d'argent, pour pyer i
le médecin et le pharmacien.

-Ah I ma brave femme, vous abusez
vraiment de la bonté des gensl1

-Quoi donc ? répliqua la paysanne en
se redressant, et du ton le plus rogue.
Quand on tombe Fur quelqu'un qui donne
ou en tire tout ce qu'on peut. C'est pas
à ceux qui refusent la première chose
qu'on peut eni demander deux.

Bédame I
Allons mes lecteurs eije répondais "Bé-

dame" à toutes vos exigences, vous vous
facheriez n'est-ce pas? Eh bient1 restez
calmes, et vous, mes lectrices, au lieu de
vous crier <'bédame" je vous dirais "belles
dames" et de suite vos coeurs seraient joy-
eux et puis ardonnez à vos ennemis, bien
plus que cela aimez les 1

.,0e. te

I I

Cela me fait penser à ce curé qui disait
à un fermier de St. 0....."4Mon ami,
vous devez aimer vos ennemis et ressentir
de l'affection envers ceux qui vous font du
mal.

-C'est justement ce que je fais M. le
curé.

-Allons donc 1 vous aimez vos ennemis,
vous ?

-Sans doute M. le curé et ceux qui me
font le plus de mal encore.

-Quels sont ces ennemis que vous ai-
mez ?

-Le wiskey et puis l'absinthe.

S.

Il y a des gens même lettrés fort travail-
leurs et piocheurs, qui s'usent le cerveau
à trouver des choses nouvelles: ainsi voilà
un maitre d'école, grave pédagogue qui a
appris a Pes éleve a repondre comme
suit sur le sexe des immeubles

-Qu'est-ce qu'un fort, demande-t-il à
un de ses petits.

-C'est une place oùl'on met des hommes,
répond la petite voix.

-Et qu'est-ce qu'une forteresse?
C'est une place où l'on met les femmes,

répond un autre.
C'est tropfort!

Il faut que vous inai'iez à rire mes
C er- lecteir , car celle-là est trop drôle;
ils'gi ici gl'uine les plus jolies histoires
d'avare qu'ou ait jamais racontées.

Le Père B......est d'une avarice sordide.
Il s'est retiré dans une maison isolée (lu
eli;n de ligno, et là, faisant lui-même

son train voire nième sa cuisine il met de
coté trois mille piastres sur lC quatre
mille qui constituent son revenu. Cep-n.
<lant il n'est pas toujours tranqutillle à part
Sa conscience honrrelés des billets d'usure,
son uartier éloigné, iolé et peu sûr.

n Qe faire? Risquer d'être dévalisé on
nnrrir un chien de garde? Oui mais ça
coute qelque choFe ça?

Le Bonhommme B...... a tourné la difli.
cuIté. Il a appris à japper comme un
vrai chien de Terre-Neuve..........et dès
qu'il entend dit bruit.........il laisse tout là,
mé-mue au milieu de la nuit le lit chaud où
dort son épouse et puis.........il se met à
quatre pattes sur son perron Iet à travers
les barreaux de sa galerie, il se livre à de j
hurlements féroces.......sa fe'nme en fris-
sonne et tout ce qui se présente autour de
la naisýon disparait de frayeur comme par
enchantement.

Tout allait donc bien, mais les choses
les plus cachées au monde finissent tou-
jours par se montrer......quand ô surprise,
il a trouvé hier matin sous sa porte un
avis du secrétaire de la municipalité d'a-
voir à payerdesite la piastre d'impôt pour
son " chien.

Sa femme qui n'est pas bête rit commc
tout de voir qlue le vieux va être obligé de
porter le collier s'il etrecoinu. Toujours
que ça ne jappe plus.le soir, des indiscrets
prétendent qu'en dedans on entend ..gro-

.ner et soupirer..ê...Lechien est mort. au .
dehors 1

.,

C'est toujours la même turlure chaque
semaine, chaque tribunal correctionnel a
son genre nouveau de clients, celui-ci est
un type de joueur d'orgue de barbarie dans
les paroisses éloignés de toute civilisation:

Le Président au prévenu-Mais si on se
rapporteà votre dossier judiciaire, on voit
que vous n'en êtes pas à votre premier vol.
Vous avez déjà été condamné plus de dix
fois.

Le Précenn.-Que voulez-vous mon Pré-
sident, quand on a pris un métier, il est
bien difficile de changer, chacun travaills
à Sa façon, et c'est le mien qui est le plus
exposé allez M. le Président.

C'est devantchez Robitaille un desneil-
leiurq chapeliers de notre District,que saine.
di, deux bons garçons de la campagne sont
arrêtés examinant les chapeaux de la sai-
sou qui sont bien difficiles à convenir, car
on ne sait trop si on est en hiver ou en au-
tomne.

Tous les deux cependant contemplent
avecextase un chapeau ait fond duquel
ligure une petite glace ronde : Le premier
demande à son compagnon :

-Pourquoi diable a-t.on mis ce miroir
au fond de ce chapeau?

-Es-tu bête, riposta l'autre; tu vois
bien que c'est pour que celui qui achète le
chapeau puisse voir comment il y va quand
il l'a sur la tête.

-T'as qu'a voir I Rentrons donc voir
comment c'qu'on se voit, parce que j'sais
pas, mais ça ne <lit qu'il faudrait avoir un
meil dlans le derrière........de la tête pour
s'voir le dessus.

-Y a ben du diable, ah moi j'aime
mieux l'ancienne façon,pas de miroir,parce
que j'ai pour des coups de soleil 1

La finance ne connaît plus( le politesse
tant on se dépêche pour faire fortune: A
Montréal c'est une vraie course au clocher,
et on appelle plus faire fortune que sepou.e-
ser: Un des employés d'un de ces rois de
la finance a un employé poli comme pas
un et qui ne manque pas toutes les fois
qu'il le rencontre de s'arrêter pour le saluer.

Cette marque de déférence était devenue
insupportable au financier qui lui dit un
de ces jours derniers:

-Voyons monsieur, passez doncl Où
en serions-nous du temps, si la grande ai-
guille mettait une minute à "aluerla petite
aiguille toutes les foi' qu'elle la rencontrel

Time is money

Mon Dieu I qu'il y en a de cruelles en ce
bas-monde 1 Il y a quelques semaines, un
brave homme se promenait sur un de nos
quais, lorsque tout à coup, le pied manque,
il perd l'équilibre,et au fond le plongeon....
il n'eut revint pas. Sa pauvre femme éplo.
rée errait sur la grève et s'arrachait les.
cheveux.de désespoir,tandis que de hardis
sauveteurs tâchaient de retrouver le ca-
davre du noyé.
. -. Quel malheur I gémissait la pauvre
femme en qe tordant les brats.

-Voyons, la femme, lui dit un pêcheur,
calmez-vous, un peu (le résignation.

-De la résignation I Vou s êtes bon là
mais vous ne savez donc pas que si on ne
trouve pas le corps, je ne pourrai jamais
me marier.

Pauvre veuve I le feu sacré la consume
déjà sur terre, taudis que son mari est au
fond de l'eau.

C'était à une table d'hôte: Ils étaient
des voyagours en verve, chacun comptant
la sienne:

-Bah 1lit l'un, ce n'est pas si fort que
ça, ce qu'il a fait, ce capitaine Webb.......*
Moi j'ai connu un de mes compatriotes qui
l'avait traversée, deux fois, a la nage tout
simplement, celui-là, et sans être accon
pagne.

Le deuxième voyageur:
-- Oh moi j'ai vu beaucoup plus fort

que cela I......... Quand je me suis ema
barqué au Havre pour me rendre en Amb
rique, un jeune homme se lança à la mer
après le steamer, et l se mit à nager avec
tant de rapidité que bientôt il nous d&
passa......de sorte qu'en arrivant à New-
!ork, nous le trouvinies sur le port qit
nous attendait......Nous alliimes prendre
l'absinlthe ensem blei, et puis nous nous
quittâmes pour ne plus nous revoir......Je
n'ai jamais pli savoir qui c'était........

A ces motqs,un jeune homme, impatientà
de ces gasconades,se lève de table et eourt
embrasser le narrateur, en s'écriant d'une
voix attendrie :

-Ah I monsieur I souffrez que je vous
embrasse 1.........c'était mo I uee

Les ineffabilités le la fin:
Un portefeuille de ministre se reçoit

toujours avec plaisir et cependant c'est
tout chaqrin.

La chamîîbre de Québec est un corpsmat
bâti, la gauche est plis forte que ladroite.

Et la chose la plus bizarre que j'ai vue 1
Le canard ie boit que de l'eau, et cepen-<
dant il marche tout le travers I

JEAN éFitMuy DoREUR

Un émule d'Aliiiayer offre une bro-
clie-or et émail-à une petite dame ded
Folies-Bergères.

-J'ai hésité, lui dit-il, entre cette bro-
clie et un bracelet avec une fleur en
brillants....

-Et pourquoi ne l'avez-vous pas pris ?
-Parce qu'on me regardait.

Entre amies.
-Comment, nia clhère,ton mari t'aime

toi, tu prétends que tu l'adcres ; et il
n'est pas plus tôt parti faire es vingfr
huit jours, que tu le trompes avec Gaston.

-C'est parce que je l'adore que je le
trompe I

-Est-Il possiblerl
-Cui *:(Gaeton me le rappelle.


